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Résumé

La surveillance épidémiologique vise à évaluer et contrôler l’état d’une maladie dans une
population. Lorsque la surveillance est basée sur le risque (Martinetti et al., 2019), l’effort
d’échantillonnage est réparti de manière différenciée (dans le temps, dans l’espace, au sein de
populations...) en fonction de facteurs de risque qui peuvent être multiples. Ce paradigme
peut être implémenté de diverses manières en fonction de l’objectif visé comme détecter le
plus tôt possible de nouveaux foyers de maladie, identifier et délimiter les zones ou les pop-
ulations infectées. Pour atteindre ces objectifs, nous proposons de modéliser la surveillance
par un processus ponctuel séquentiel marqué, la marque représentant l’état d’un individu
(sain vs malade).
Inspiré des processus ponctuels séquentiels pour décrire le mouvement de l’œil (Penttinen
et al., 2016), notre modèle permet : (i) d’accentuer l’intensité de la surveillance dans les
zones à risque, (ii) une dépendance markovienne via un noyau de proposition assurant une
certaine proximité des points de surveillance consécutifs et (iii) d’apprendre sur le passé en
intégrant l’interaction avec l’historique du processus et en privilégiant les zones où la pro-
portion d’individus positifs présente certaines caractéristiques. Notre objectif est de trouver
le processus de surveillance le plus efficace sous plusieurs critères :

- pour évaluer le statut de la maladie. Il est moins utile de tester l’état d’un individu dans
des zones où l’intensité de la maladie est déjà connue et préférable de renforcer la surveil-
lance dans les zones où l’incertitude est plus grande. Cela revient à réduire la Variance de
Bernoulli Intégrée (Anyosa et al., 2023).

- pour lutter contre la maladie. Les stratégies de lutte peuvent varier dans l’espace et induire
une surveillance adaptative locale. Il est alors important d’estimer au mieux les différentes
zones.

Cette recherche se fait à partir de méthodes d’optimisation stochastique et de maximum
de vraisemblance.

La démarche est illustrée sur la surveillance de Xylella fastidiosa, agent pathogène des
plantes, en région PACA et en Corse.
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